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F
RÉCIPROCITÉ ILLIMITÉE

PRONONCÉ A LA
CHAMBRE DES COMMUNES

le 28 Nnn, IMS*. RIEN COMME DE L’ANNONCER
Mesdames et Messieurs: LAROSL & Cie.

viennent d'acheter le tends de Magasin de JL Blais à

Puisque aucun besoin public 
ne le requiert, puisque la com­
pétition n’est pas possible sur 
plusieurs produits de l’agricul­
ture, pourquoi le président des 
Etats-Unis déclare-t-il ces impôts 
inutiles ?• pourq 
qu’il soient levés ? Et il est cer­
tain qu’avant de lever la barrière 
qui empêche les effets manufac­
turés d’entrer aux Etats-Unis,les 
Américains lèveront la barrière 
pour faire entrer chez eux les 
produits naturels des autres pays 
du monde.

Donc, M. l’Orateur, en demm- 
dant maintenant le libre échange 
aux Etats-Unis, c’est fort possi­
ble que nous demandions une
chose que les Américains dési­
rent, car ils sont dans la néces­
sité peut être de l’accorder. Mais 
si tel est

uoi demande-t-il

43i cents. Ill M 111111!
LE MONTAIT DU STOCK ^ JJE

$9,089.10
le cas, la motion .de 

l’hon. député d’Oxford Sud (sir 
Richard Cartwright) demande <V 
la nation un sacrifice purement 
inutile.

Il y a plus, M. l’Orateur. Peut- 
on raisonnablement, comme l’a 
dit avec tant d’à-propos l’hon. 
député de Westmoreland (M. 
Wood), peut-on accorder le libre 
échange aux Etats-Unis et le 
refuser à l’Angleterre. Qu’est-ce 
que nous accorderaient les Etats- 
Unis que l’Angleterre 
pas accordé depuis longtemps ? 
Le libre échange, nous l’avons 
avec la mère-patrie. Alors, quelle 
serait la raison d’élever un tarif 
préférentiel contre l’Angleterre 
qui nous permet d’exporter chez 
elle nos produits agricoles et ma­
nufacturés. Et il est à remar-

Voila ce que nous entendons dire par vérité
Nous ne sommes pas obligés de transporter des caisses vides, par 

les rues pour aveugler une classe respectable de pratiques. 
AINSI SANS ALLER PLUS LOIN, Vous voulez des

.. i.BARGAIN!,» Vous savez, que M. Blais n’a été.dans les 
affaires que pendant deux ans et sbn stock 

ne peut pas être vieux, et comme la 
plus grande partie d« ce magasin .con­

siste en marchandises d’étape, nous 
allons les vendre AUX PRIX 

D’ENVOIS ! Ce qui eat une 
autre preuve que nous 

annonçons la VÉRITÉ 
et rien que la 

VÉRITÉ.

ne nous

quer que nous exportons plus en 
Angleterre de produits de notre 
agriculture que nous en expor­
tons aux Etats-Unis. Or, l’An­
gleterre, ne faisant aucune com­
pétition pour les produits agri­
coles, quelle serait la raison qui 
pourrait nous forcer convenable 
ment de donner le libre échang 
aux Etats-Unis, de leur ôt» r tous 
les doits qui les empêchent d’im 
porter leurs marchandises et leurs 
produits agricoles qui vien­
draient faire concurrence aux 
nôtres pour certaines classes de 
produits ? Quelle serait la raison 
qui pourrait nous obliger de 
refuser à l’Angleterre ce que 
nous accorderions à une nation 
étrangère ? Ce serait une posi­
tion tout à fait singulière que la 
mère-patrie ne permettrait pas, 
car il serait ridicule de compter 
sur l’Angleterre pour défendre 
et protéger la Puissance du Ca­
nada et d’accorder des faveurs 
commerciales à une nation étran­
gère à son détriment.

Au reste, M. l’Orateur, le libre- 
échange n’est pas possible quoi- 
qu’aient fait pour en démontrer 
la praticabilité, l’hon. député de 
Berthier (M. Beausoleil), et les 
autres honorables députés qui 
opt parlé sur cette question. Si 
nous voulons établir le libre- 
échange, il faudra ou adopter le 
tarjf des Etats-Unis, ou que le# 
Américains adoptent notre tarif. 
Si nous adoptons le tarif améri­
cain, quel est celui qui pourra 
prétendre que nous avons des 
capitaux suffisants, que nous 
ayons une classe commerciale 
suffisante pour lutter contre les 
classes commerciales et contre 
les çapitaux de la république 
américaine V Les Américains 
feront les exportations pour la 
Puissance du Canada ; toutes les 
marchandises seront importées 
pour nous dans les ports des 
Etats-Unis, et ce sera la ruine de 
notre commerce; ce sera la ruine 
de nos villes maritimes et de nos 
ports de mer. Maintenant, M. 
l’Orateur, peut-on croire que les 
Américains devront adopter not re 
tarif. Je ne crois pas que nous 
puissions raisonnablement avoir 
cette prétention ; il faut mieux 

de suite et

LAROSE & CIE
101 Rue RideauNo.

Departement des Eletffcs a « offps
Il y en a

Un bon assortiment ; 
nous avons des étoffes à robe 

depuis 5 cents à 40 cts la verge, 
bien assorties spécialement pouf le 

printemps. Soies, Satins, pluches, cache­
mires noirs, crêpes, velours, garnitures, etc.

Tout cela rendra nos voisins plus prudent» de ne pas 
charrpyer t^es cuisses vide*, dt d’essayér d’égarer par de 

fausses annonces lé public respectable dont notre Capitale est 
lière. Ainsi venez chez LAROSE & Civ, pour des^i^g|Égàins.

1
iTWEEDS

Dans co Département nous montrerons une bonne étoSyjljlg^W' c<»t* 
à une 11.00 la verge. Ces marphaadiies vrlant le double de cet argent, 

de toilette pour messieurs, Mouchoirs de soie, Bas, Chemises, Corps, Caleçons, cols, 
cravates, bretelles, poignets, etc. Pour être plus bref, que les messieurs qui ne sont pas 

an courant des prix, amènent leurs femmes avec eux elles seront convaincues que nous 
sommes réellement en position de faire ce que nous avançons. Venez chez LAROSE & Cie.

Effets

Departement Domestique
Indiennes, cotons jaunes, cotons blancs, coutils, toiles, couvrepieds, sacs en cottin, coton à tisser, étoffés' 

à chemises carreautées, flanelles, coton à draps à oreillers, en variétés infinies, et sur chaque vente nous g:

Departement des Modes
Rubans, dentelles gants de kid, gants de cashmire, boutons, bas pour femmes, cravates en soie, en un mot tout ce qui est 

d’utilité dans une famille. La seule chose que nous vous demandons c’est de bien remarquer la place LAROSE & Cie., 101 rue Rideau

Avis special
Notre département de modiste est sous la direction de Mlles Byrnes et McKeiver. Dans cfigune bas nous sommes en position de 

garantir une coupe parfaite et un ajustement sans réplique des robes, ou il n’y a pas de vente, dfflsi pour undrobe dans les derniers coûts
Venez chez LAROSE & Cie, 101 rue Rideau. 6

“& Cie.

y renoncer 
parler.

Un autre résultat du libre- 
échange sera la taxe directe. 
L’hon. député de Berthier (M. 
Beausoleil) qui n’est pas un des 
hommes les moins habiles de 
son parti, il s’en faut, a pris le 
soin de faire comprendre à la 
Chambre et de dire ici, pour que 
ses électeurs le sachent, qu’il n’y 
a pas de danger du tout, pour la 
taxe directe ; qu’en faisant un 
peu d’économie nous arriverons 
à ce résultat surprenant de lé- 
dnire les dépenses publiques aux 
^fires où elles étaient quand 
ces messieurs ont laissé elc pou­
voir.

ne pas en
Vente

Nos commis sont tenus d’être polis, et les ventes sont faites strictement pour argent comptant. Pas d’échantillons, pas de marchandises envovées 
approbation : Ce que nous voulons c’est une vente rapide, et un petit profit nous donnera satisfaction. Magasin ouvert de 8 heures du matin à 9 heures le soir.en

UNE VISITE EST SDLLIQJTOS

LAROSS C
„ ____ _ isIlMW i :«*i* »>tni x iml

101 RUE RilDEAUM. l’Orateur, on juge de 
y*ej|Bplitiques par leur passt 
iaM fpe permettre d’examinei 
instant avec l’hon. député

s hom-
Bplitiques par leur passé. Je 

" fttn 
député de 

Berthier (M Beausoleil) ce qu’ont
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